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MALADIES mm t O M E 
Sur 100 *»""-*-, il y en a 90 qui sont atteintes de 

'umeora. Polypes, Fibromes et antres engorgements, oui 
gênent pins os moins la menstruation et qui expliquent les 
Hémorragies et les Pertes presque continuelles auxquelles 

(elles sont surettes. La Femme se préoccupe peu, d abord, 
/de ces inconvénients, puis, tout-a-coup, le ventre commence 
' à grossir et les malaises redoublent Le fibre «se se déve­

loppe peu à peu, 0 pèse sur les organes intérieurs, occa­
sionne des douleurs aux bas-ventre et aux reins. La malade 
s affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 

presque continuellement 
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JlÛVirCE DE LÏBBÉ~SOURY 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que la JOUVENCE DE A 

L'ABBÉ SOURY. composée de plantes spéciales, sans aucun poison, est faite! 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Femme ; Métrite I 
Fibrome, Hémorragie*, Pertes blanches. Régies irrégulières et douloureuses,! 
Troubles de fat drcnlrtaon du sang. Accidents du Retour d'Aas, Ftnimliss l i . l 

Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 
D est boa de faire chaque jour des injections avec 1HYGIÉNI7INE DES DAMES 

La boite, êfr.75. 
. U JOUVENCE ds r A M e SOURY. préparés aux Laboratoires Issu. DUMONTIER, 
à Passa, se trouva sans toutes les phacmaoiee. PiU • La flacon fOfr. 

gsr le «liHa.li JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui 
dort ports» la portrait ds l'Abbé Soury 
*t an rouge la signature Mag. Dumontier. 
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IVatOUX vous préserveron t de ce* danger* d'infection. Prenez e n 
eux toussez* La boite a franc* dans toute* le* BSXvBSi pharmacies. 

^ Sa» 
Goériso* certaine 

AIOUI* t* CHRONIQUE» 
Dartre* Herpès Psoriasis 
Erzeina *sr si sulnust 
BViéina d'eau al iescimen­
tiers Acné ftnurroe. Ao-

taras c\e>u* l*manireai*n» 
e«R LA 

Pommade Rote Colupbyl 
t> loh* » Ir » . feo I fr et 
contre mandai aitresne ao 
Laboratoire LaSéphyt Pmiippa 

Viry Chttlllen Selnel 

IMPUISSANCE 

BLENNORRAGIE 

a*»» i •*%», S*M • HUM, m m 
e O S P f l i a î s o i T B I R T 

' i M t t l n 

ult~»»rta"~li 
i*o«er eoauiMi et demander 

•hnro«trenr«1»-«fîrnt»,, Ph» 

. «S» r. FoJdlierba 

lUaV.&Draa 

LE NORD aECTRIQUE 
6, rue du Palais Rihour 

LILLE 

"&& ^ x x ^ é e g otCag Gt9-rt^i<Xyrvc>0 

\ 

AGENT GÉNÉRAL 

AGENTS DISTRIBUTEURS 
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LEZ-LILLE. 
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M. SERQUEZ. 15. anal de la Meuse, A CALAIS. 
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M. VAILLES, «I. rus de Paris. A LE.NS. 
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M. MILLEVILLE. A BALVIN. 
M. LEFRANCQ, rue de la Gare. A BULL Y-GRENAT. 
M. VANONOBVAL, 178. rue de Boustleres. A HADTMCsTT. 
M. DOUAY.PCHILAIN. 4. rue OamhelU A BERTRT. 
Et* A. DEOAUX. M. srenue de Verdun. A VALENfH.NITS* 
M. ARPEUILLE, «B. rue Anatole-France, à AWZW. 
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CACHET FAIVftE 
00 centimes Toutes Phoniioeiee 

mais restèrent liées encore Elles pleu-
raieot et se regards lent et se parlaient 
M travers de leurs larmes. 

— Maman, tu es lasse, ne t'en va 
paa-

— Je me reposerai plus tard. 
— Reste. Où trala-tu ? 
— Qije sais-je et qu'importe cela ? Je 

louerai, quelque put. une enambre. Ma 
vie est st peu de enost:... 

t;ur leurs mains remues, leurs larmes 
- Quelquefois, ajouta la mère tant 

«,ie ton père sera malade encore, le 
passerai près du portail, dans la rue... 
• '•• m'apercevras, tu me rejoindras et tu 

me parleras de IUL Mais âpre» qu'il 
aura repria conscience de lui-même. Je 
ne reviendrai plus pour qull ne me voie 
pas 

A lia IBM s ardente, naietants, vene-
menta. et, a doux, elle embrassa Ger­
maine, et elle disait : 

— faisan mol partir.. Laisse-mol par-
ttr~ 

yjaja se dégagea a un effort msineu-
reux. alla vers la porte d'un pas haras­
se et comme aa fille la suivait, elle ajou­
t a : 

— Non. resta ici... fon père peut avoir 
beaoln ds toi. 

Die sortit de la enambre. se retour­
na et montrant M. de Bols-Nangls. elle 
djt encore dans un cr) d'abdication, d'an. 

_ aime-le plus que tu ne m aimes 
H set ejoa digne d'amour que mot. 

Et puât elle retourna vers i escalier 
ijD ./ans* flOa — oui demeurait la seule 

i gardienne du chevet — la vit disparaî­
tre peu a peu et, quand elle ne l'aperçut 
plus, s'élança vers une fenêtre qu'elle 
ÛUVTIL Les doigta crispes sur une lame 
des voleta, elle regarda vers le Jardin 
que aa mère traversait... Ses larmes 
restaient dans ses yeux et sur sa pensée. 
Son cœur sa divisait entre deux 
amours-. Elle perçut un pas étouffe sur 
le perron et s'appuya toute sur le con­
trevent... Au long de la rampe de marbre, 
elle vit glisser une main, une sainte 
main qui tramait sur la pierre. 

— Maman, maman dit-elle. 
Mme de Bois-Nangia, du bas du per­

ron, leva la tête vers la vols puis elle 
continua sa marche. 

Germaine t'accompagnait des yeux, et 
de i'àme.. Quelques instant» encore et 
la porte de fer aéra atteinte et le petit 
bruit émouvant du gravlei s'éteindra 
Pauvre maman qui va, toute seule, vers 
la rue sans *ruit. sans paasant et pres­
que sans lumière.. Comme elle semble 
vieille, avec sa taille caesce par la 
fatigue et ses vêtements noirs.. Elle 
touche la porta, et sas doigts cherchent 
un instant le loquet, comme des doigts 
d'aveugle.. Ella attire, te battant elle 
va sortir elle est eortle.. Paasera-t-elle 
devant le portail? Oui-. Elle froisse sa 
manche contre les barres de fer.. Elle 
disparaît... 

Dana la parut! ds Germatsa. des mots 
se Joignent : « Fera, mère.--* et puis 
elle songe a ce que sera le moment du 
réveil Que fera son père? Quelles- se­
ront ses volontés, sas Intentât»» t Que 
sera devenue son intention de mort ? Et 

elle sent toutes tes ombres de l'avenir 
descendre encore sur elle, comme le 
morne Jour d'hiver descend en cendre 
grise sur le jardin désolé... 

vm. 
DES M O I S ONT PASSE 

Sous le soleil 3'ete. le Jardin brasil-
lalt Aux feuilles des arbres, des reflets 
de lumière s'allumaient Au bord des 
plates-bandes des œillets oesstneient des 
couronnes. Des fleurs étlneelaient Des 
parfums montaient de la terre chaude 

Dans le cabinet de travail, derrière 
les volets entre-baillés et rapproches par 
l'espagnolette M. de Bois-Nangis était 
assis dans un fauteuil à haut dossier 
que sa tête dépassait. Devant lui sui 
une ubause basas, Germaine l'observait 
avait une fixité adoucir d'une caresse 

LAd. tournait ver» la fente de soleil 
qui partageait les contrevents sa faee 
toujours Immobile et d'étranges veux 
qui paraissaient ne rien voir. 

— Père, appela la jeune fille. 
Il ne bougea pas et un silence com­

mença... Une brise, qui passa, bruissa 
dans les arbres et Jeta dans la nènotn-
bre bleutés et fraich ds la pièce des 
parfums nouveaux. 

Germaine caressa ir» mains de son 
père, les mains prostrées et allongées 
sur les genoux et cil. dit. d'une voix 
qui mettait dans chaque taot une har­
monie et une tendresse . 

— Ne m'entends-tu pas ? C'est mot. 
ta petite-fille qui suis la, devant ta , à 

tes pieds... Ne me reconnais-tu pas et.. 
Elle se tut soudain, comme l'on se 

tait devant un bonheur ou devant un 
malheur trop imprévu ou trop grand. 

Les yeux de son ete s'eciaircissaient, 
se pénétraient d'une lueur singulière qui 
dispersait des jmbres amassées. Us 
semblaient, vraiment, sortir d'un som­
meil — mais d'un sommeil qui n'eût 
pas été du repos — ei ressusciier. Les 
lèvres frémirent pour de; paroles d'abord 
obscures comme un gémissement assour­
di. Puis des guesUons étonnées surgi­
rent ainci qu'à la "in des évanouisse­
ments : 

— Pomment auis-je Ici? A quel mo­
ment T 

Et, avant que la jeune tille ne répon­
dit. 11 poursuivit avec un geste vers son 
front que coupait près de la tempe la 
ligne pâle dune cicatrice : 

— J'ai l'impression d'un grand vide 
dans mon esprit, de quelque chose de 
noir que ne traverse aucun souvenir-. 

O mit ses mains sur ses yeux, sur ses 
Joues, médita, eut on cri : 

— Ah I st je me souviens... oui. je me 
souviens de tout : des paroles que J'ai 
entendues un soir... de la lettre d'adieu... 
de Germaine endormie., de la carrière 
abandonnée... Là s'arrête la mémoire et 
commence le vide Voyons... j'ai frappé 
mon cheval pour accroître sa vitesse 
J'ai jeté mon képi sur la route pour que 
rien n'amortisse le choc et... 

Il écarta ses mains, avança la tête 
vers le jardin ensoleillé, ajouta : 

— Ceci se passa il on matin d'hiver, 
au mois de janvier». Or, c'est uns jour­

née d'été que je vois. Germaine, mon 
enfant, en quel mois sommes-nous ? 

— Au mois de juin, père. 
— Au mois de juin ? redit-il. d'un ton 

d'exclamation incompréhensible. Alors 11 
s'est écoulé cinq mois depuis que.. 

— Oui père. 
— Cinq mois pendant lesnuela j'ai été 

privé de conscience, de connaissance ? 
Il interrogeait, en détachant les syl­

labes et en frappant distraitement de 
son poing droit dans sa main gauche 
ouverte. 

Assise sur sa chaise basse, dans une 
pose d'enfant sage. Germaine expliqua. 
de sa voix apaisante et jolie : 

— Pendant plusieurs Jours, pare, la 
mort a été près de t a et puis elle s'est 
écartée. Elle n'a laisse, après elle qu'un 
peu de brume qui a persisté longtemps 
Pendant cinq mois. J'ai vécu près de 
toi certaine que le révei. viendrait. Je 
te parlais sans que tu me répondes, je 
t'embrassais sans que tu le saohes. je 
ne te quittais pas et tu ignorais ma 
présence. Mais aujourd'hui, t'i m'as 
entendue et... 

M de Bois-Nangis Interrompit : 
— Bien, ma chérie dit-il Dons entre 

le passé et le présent, U y a, po-tr moL 
cinq mois entiers de nuit. Je veua de la 
lumière, 'e vais te questionner, mon 
enfant, comme un soir, ici mémo. Je l'ai 
fait Je tu prie de SM répond» bien 
franchement et de nt pas songer a 
m'épargner. 01 je sens que tu ne sae dis 
pas la vente, U me sera i so le m l'ap­

prendre par les journaux. Je désire tout 
savoir. 

— Interroge, père dit simplement la 
Jeune mie dont le beau regard droit ne 
se refusa pas au regard pénétrant de 
M de BOs-Nangls. 

Et le général demanda : 
— Après., disons l'accident— que 

s'est-il produit t Ta mère a évidemment 
fourni S la Justice l'aveu qui 1 nocen-
tait son fils. Mais ensuite, qu'on fait 
les Journaux T Ont-Us élargi as scan­
dale ? 

— Ils ont Ignoré ce que mère a 
avoué et ae sont tus. 

— Est-ce vrai. Germaine ? 
— Cest vrai, je te te jure, répondit la 

jeune fille 
Elle lAa'BT'» d'un rnouvement de tête 

sur te table de tn»valL près du sous-
main, une ses» de journaux pué» et 
ajouja : 

— Je pul* ajouter S mon sermait ans 
preuve matérielle 

— Non, Je te crois, ma chère petite 
enfant sincère et loyale. 

Sans une pause, U interrogea en­
core : 

— Jean Otlbsrt a-t-U comparu devant 
une nouvelle cour d'assises r 

— Oui, il s a un mois te U mai. n s 
été acquitté aptes des débats qui n'ont 
pas duré deux heures. 

— Dans ces débats, pour si courts 
qu'ils aient été, ta mère a dû intervenir 
encore T 

— oui, père. 
— Et las Journaux t 

— Os sont la, sur la Utbte.- Las ans 
ont Ignoré le nouveau Jugement, tes 
autres l'ont annoncé en quelques ognes 
neutres où ton nom n'est pas tracé. La 
comparution de Jean devant ans petite 
cours d'assises lointaine s'est faite dans 
le secret et presque dans te mystère... 
Des ordres l'ont ainsi prescrit. Ta let­
tre a été respectée.. Le silence t'a 
protégé-. 

D'un ton un peu éraillé et trouble. M. 
de Bois-Nangis Insista : 

— Me dis-tu bien toute te vérité, ma 
Germaine ? 

— Oui, père, la vérité entière. 
— Alors le nom— 
• n'acheva pas sa phrase. One hési­

tation la rompit. Mais te jeune nlte ré­
pondit de sa voix limpide : 

— Ton nom T O est peut-être plus 
grand maintenant qu'avant l'épreuve. 

— Tais-toi, mon enfant. 
— Non, père. 
Elle se leva et, sur te tabla, ramassa 

en hraiBi'i tes journaux et des sites» 
éparses. Ses bras tes set i aient contre 
alla, comme une gerbe. Ella aa rassit, 
laissa tomber les lettres sur sa jtjpa et 
sur te parquet où eues firent des tsattss 
lavaetahaa. gâtes comme te aoteU. 

— Tons tes Journaux. «Ilt-elte. ex* ara 
S ton accident et tous, tandte qoa ta 
étala en péril de mort, ont parlé de 
toi- Ecoute, père, écoute bten. 
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